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Mimi Pinson. — Ne compte pas sur moi, pauvre cherie; mes lions, helas ! 
n’ont engendre que des veaux!

Dessin d’Adolplie Willette. (Le Hire, 6 mars.)
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Horribles Massacres en Orieul

Reproduction d’un grand placard crie et colporte dans les rues de Paris. L’original mesure 
65 centimetres sur i metre.



DE 1821 A 1870

Ce n’est point la premiere fois que. la Grece et la 
Crete prennent place devant rimage. D abord durantla 
periode heroique, ce furent les portraits des heros, les 
combats, les actions d’eclat, les vues et les types des 
lieux celebres qui revenaient, pour ainsi dire, a la 
vie, qui operaient en Europe une nouvelle et seconde 
renaissance.

Apres Rome, Athenes.
Apres 1’antiquite classique, un peuple disparu se 

reprenant, s’essayant a vivre de la vie moderne sur ce 
mime sol jadis si fertile en grands evenements.

Longtemps durant, les images, les representations 
figurees de la bataille de Navarin brillerent sur les 

1.



10 LA CRETE DEVANT L’lMAGE.

murs des auberges a cote des actions d’eclat de Napo­
leon ler ou du sujet classique : « Frederic le Grand et le 
meunier deSans-Souci.» Partout se repandaientles traits 
des nouveaux heros ; partout se publiaient et se ven- 
daient des portraits de Botzaris, le heros de Missolonghi, 
de Canaris, de Colocotroni, de Mavrocordato, celui-la 
meme que Byron avait appele le Kosciuszko, le 
Washington des Grecs.

La liberte grecque vint en un jour propice, an 
moment ou le grand mouvement liberal de 1830 
secouait tous les esprits. Litterature, poesie, imageric, 
tout cela vibrait ; tout cela celebrait a sa facon les 
actions d’eclat de ceux qui, alors, aux yeux del’Europe 
surprise, ennuyee peut-etre, mais captivee quand 
meme, etaient loin d’etre des brigands.

Raffet, le peintre des grandes journees revolution- 
naires, prit ses crayons, et deux pierres virent le jour : 
Communion des Grecs it Missolonghi, — le Fils du 
brace Canaris apostrophant un musulman.

La communion des Grecs! Jours heroiques, epoque 
vraiment grande, animee d’un souffle puissant. La com­
munion des Grecs! cela devint la Bible de 1’humanite 
enchainee ; 1’icone sacree des Polonais, des Irlandais, de 
tous les peuples luttant pour la conquete de leur inde­
pendance. Admiree, veneree a Paris, elle rehaussait les 
courages a Varsovie et a Dublin.

Et ce mouvement dura longtemps. Apres la Grice 
recoucrant la cue, une grande image symbolique de 
1831 vinrent les estampes defendant la liberte cretoise,



CARICATURES ANTERIEURES A 1870. It

— Ah. ga, est-ce que vous n’allez pas vous tenir tranquilles, maintenant que 
vous avez un roi? J’ai bien autre chose a faire que de m’occuper de vos petites 
affaires, petits mechants.

Composition de Darjou. (Ze Charivari, 28 juillct 1863.)

* En 1863, comme en 1866, comme on 1881, commo on 1897, le langage de 1’Europe 
vis-a-vis de la Grace fat done toujours identique :

« Tenez-vous tranquillc, laissez-nous tranquille. Vous avez un roi, que faut-il de plus 
a votre bonheur?»



12 LA CRETE DEVANT L’lMAGE.

Λ Espagnot. — Bien sAr qu’elle va me donner aussi mes etrennes.

Composition de C. Vernier. (Ie Charivari, 1863.)

* Les iles loniennes, propriete de Venise jusqu’a la fin du xvnr siecle, et qui, & deux 
reprises (1797-1799, 1807-1815), appartinrent a la France, se trouvaient, depuis les traites 
de 1815, sous le protectorat anglais et y resterent jusqu’au moment ou I’Anglctcrre les 
rendit a la Grace en 1863, scion 1’cngagement qu’elle avait pris si les Grecs, alors a la 
recherche d’un souverain, choisissaient commo roi le candidat des puissances. C’cst a 
cela quo fait allusion la composition de Vernier, laissant a entendre qu’Albion pourrait 
bien, tandis qu’elle est en veine de generosite, rendre Gibraltar a 1’Espagne.
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publiees entre 1835 et 1842 : la Crete enchainee appe­
lant la liberie,— la Crete tendant les bras it let Grece, 
— la Crete brisant ses chaines, et autres grandes 
allegories lithographiees, generalement vendues au 
profit des Candiotes.

Puis le mouvement genereux parut se ralentir, la 
Grece faisait ses premiers pas dans le monde; la Crete, 
encore une fois etouffee dans ses appels a 1’Europe, 
retombait sous le joug, et il fallut certains evenements, 
certains actes particuliers du gouvernement hellenique 
pour que la Grece prit place a nouveau dans 1’image.

Mais, cette fois, ce devait etre sous une forme 
differente : par la caricature, par le crayon des humo- 
ristes. annotant, au jour le jour, ces divers evene­
ments.

D’abord, en 1854, les affaires d’Orient : la Grece, 
poussee par la Russie, cherchant a profiter de 1’occasion 
pour s’arrondir, pour realiser son reve. D’avril a juin, 
ce sont quelques amusantes caricatures de Cham, de 
Daumier, de Vernier: la Russie faisant sauter les Grecs 
dans la poele, le tsar Nicolas montrant au roi de Grece 
Eyzance «avec la couronne d’empereur — une reedition 
du Bas-Empire, —^ le pauvre Othon pince au piege 
Nesselrode, s’etoufl'ant en voulant manger de la brioche 
faite par rempereur de Russie, et finalement se 
trouvant jouer, par terre, le role classique du monsieur 
entre deux fauteuils.

Mais Cham ne pouvait pas laisser passer pareille 
occasion sans lancer contre les Grecs une de ces 
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pointes qui, des ce moment, faisaient le bonheur des 
commis-voyageurs habitues des tables d'hote. Gela s’ap- 
pelle : Inconvenient de marcher au premier rang dans 
V armee revolutionnaire grecque et represente les Grecs 
du second rang perquisitionnant dans les poches de 
leurs camarades du premier rang. 1862 completera 
cela en nous montrant « les Grecs au jeu ou le jeu 
des Grecs ».

1862, a la fois 1’annee du reveil du panhellenisme 
et du renversement d’Othon. Caricature abondante, dans 
le Charivari, sur laquelle on voit sans cesse apparaitre 
John Bull. C’est qu’il tenait alors la corde, le brave 
Anglais, rempla^ant le Russe pour 1’instant remise au 
second plan. II avait beau manifester pour la Tur- 
quie, la Grece se sentait quand meme attiree vers 
la patrie de Byron, allant jusqu’a faire offrir la cou- 
ronne au prince Alfred, second fds de la reine 
Victoria. L’Angleterre ne donna pas de roi a la Grece, 
mais elle lui ceda les iles loniennes, comme elle s’y 
etait engagee, sibien que toute cette caricature, de 1862 
a 1861, porte sur les grenouilles grecques demandant 
un roi et sur la generosite tout ii fait incroyable de la 
Grande-Bretagne.

« Comment! vous consentiriez a donner vos iles 
loniennes a la Grece? » dit une caricature de Pelcocq. 
— « Oh! yes... a donnerleGreceaux iles loniennes.» 
Tandis qu’une image de Vernier dit sans ambages : 
« Monsieur John Bull, je aimerais mieux le Graisse 
a moa ! »
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— Tiens, la voila remontee sur 1’eau, la question d’Orient!... Nous pensions 
cependant 1’avoir coulee a fond... Nous lui avions mis assez de boulets aux 
jambes!...

Composition de Cham. (Le Charivari, 1866.)

* En feuilletant la collection du Charivari depuis 1854, on trouverait quantite de 
compositions dans le meme esprit. Le zouave et le higlander bras dessus bras dessous, 
c’est tout un cote de la politique du second Empire. La croyance a la possibilite d’une 
alliance durable avec les Anglais, la France et 1’Angleterre reglant definitivement la 
question d’Orient.
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Ah ga, mais! Ils veulent m’0ter la crete!

Caricature de Stop. (Le Charivari, 11 octobre 18G6.)

* Cette image, relative aux troubles de File de Crete, est la premiere qui se soit servie 
du jeu de mot graphique sur la cr6te de coq, que l’on verra des lors apparaitre quelque- 
fois dans les compositions des caricaturistes. Il faut done en laisser 1’honneur a 
Stop.

Le Cosaque du fond est uno allusion aux sentiments russopliobes du moment. A tort 
ou a raison, l’on voyait la main de la Russie dans toutes les tentative's de soulevement 
qui se produisaient du cdte de la Grace. Stop commo Cham, commo tous les caricalu- 
ristes du jour, sacriflait naturellement a cette manie.

La russophilie de nos jours est la consequence forcee de la russophobie du second 
Empire.
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Et cette autre vignette de Cham representant un 
Grec conduit par un Anglais :

« — Vous n’avez pas honte ! un grand gaillard 
comme vous qui ne pent pas marcher tout seul ?

« — C’est faute d’exercice !
« — Mais on vous envoie cependant joliment 

promener. »
Longtemps ainsi la Grece occupa I’image et Cham 

n’abandonna pas la partie sans lancer un nouveau 
trait contre les modernes Hellenes.

« Ne joue pas avec lull c’est un Grec! » dit une 
vignette du 21 novembre 1862 representant des 
joueurs. — « II n’y a pas de danger! II ne peut plus 
retourner de roi, il n’en a plus. »

Mais 1’Europe se fatigua vite des reclamations, 
des dissensions et des desiderata des Grecs. Plusieurs 
caricatures publiees coup sur coup, en 1862 et 1863, 
indiquent nettement cet etat de lassitude, si bien que, 
en 1866, lorsque les soulevements de la Crete amene- 
rent a nouveau, sur le tapis, la question greco- 
turque. Cham ne put s’empecher de donner comme 
legende a une de ses vignettes : VoilA le rasoir qui 
recommence.

Et des lors, de 1866 a 1896, trente ans durant, Ton 
chercherait vainement dans la caricature autre chose que 
1’eternelle composition sur la question dOrient, cette 
question que le zouave et le highlander de 1854 se 
figuraient, en conscience, avoir enterree.

Crete par-ci, Cr^te par-la, les Crete a calembours 
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qui emergeaient de temps a autre sous le crayon des 
dessinateurs ne nous donneraient aucune indication 
nouvelle.

Mieux vaut prendre par les cornes Ie taureau 
cretois et entrer, sans s’arreter autrement, dans 1 ac- 
tualite.

Done, en route pour la Crete.

Le reveil de la Cr^te.

Goddam ! pourvu qu’il ne reveille pas aussi 1’autre! 
Caricature de Cham.

(Le Charivari, 18 novembre 18G2.)



L’ours russe trainant le convoi du concert europeen.
(To Asty, d’Ath^ncs.)

L’lmage et les Evenements actuels.
I. — La  Ca r ic a t u r e g r e c q u e .

Caricature et classicisme, les deux extremes !
Et cependant, s’il est incontestable que les souve­

nirs de 1’esprit classique se retrouvent toujours vivaces 
dans 1’antique Hellade, il est non moins certain que les 
Grecs modernes possedent, tout comme les peuples les 
plus portes vers l’humour, le sens de la satire graphique.

Apres tout, ces deux fagons de dessiner, de repre­
senter choses et etres humains, ici avec une recherche 
constante de 1'ideal, la avec une recherche voulue de 
Γexageration, ne sont point, autant qu’on pourrait le 
croire, ennemies 1’une de Γautre, et la preuve, c’est que 
les caricatures de certains journaux — qu’il me suflise 
de citer le Figaro de Vienne — sont dessinees par des 
academiques.

Certes, les caricatures ne sont point necessaires a la 
vie d’un people, pas plus qu’elles ne sauraient d’une 
fagon quelconque contribuer a son bonheur, et, en 
temps ordinaire, la Grece se contente de ces petites 
satires crayonnees qui charment un jour et disparais- 
sent le lendemain.
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Mais qu’un mouvement national s’affirme, que la 
poursuite d’une idee commune fasse converger toutes 
les volontes, tous les efforts d’un people vers le meme 
but, et tout aussitot l’on verra surgir, dans le pays 
ainsi travaille, une armee de crayons. Tels jadis les 
caricaturistes hollandais s’acharnant apres Louis XIV, 
tels les Gillray et les Rowlandson, dans la lutte epique 
de LAngleterre contre Napoleon Ier; tels tous ces gra- 
veurs anonymes qui, aux epoques troublees, en Italie, 
en Suisse, en Allemagne, inondaient le pays d’oeuvres 
tracees a la hate, d une pointe mal assuree mais d’une 
portee significative.

■ Arme vengeresse et consolatrice, la satire crayonnee, 
comme la chanson, accompagne, soutient les grands 
combats pour la liberte, pour la defense du sol; 
1'une relevant le courage des armees en marche, 
Γautre faisant passer dans Fame de chacun quelque 
chose de ce sentiment tres particulier qui vibre de 
facon plus intense aux epoques 'de luttes, alors que 
1’existence nationale se trouve exposee aux dangers et 
aux incertitudes de la guerre.

Ghose caracteristique, la caricature est surtout 
expressive et violente chez le peuple qui attaque; elle 
precede meme Taction. G’est, si l’on pent s’exprimer 
ainsi, Techange des cartes, la gille avant le duel consi- 
dere comme reparation de Toffense. Ici, duel d’homme 
a homme; la, duel de peuples. Gros mots graphiques, 
images meurtrieres. Qu’un peuple soit atteint dans 
son droit, attaque dans sa liberte et des legions de 
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crayons surgiront de m6me, escadrons volants prets a 
repousser 1’ennemi.

Mais ici il ne saurait etre question que des Grecs 
souleves pour la defense d’une idee, non seulement 
parce que la caricature n’existe pas en Turquie, mais 
encore parce que, si on la laissait se produire au grand 
jour, elle manquerait de cette verve qui constitue jus- 
tement sa raison d’etre. Quelques petites images mali- 
cieuses consacrees aux questions budgetaires, et cir- 
culant plus ou moins sous le manteau, voila toute la 
caricature de Tislamisme, dechu, et combien, de son 
antique grandeur.

Done, du cote ture, champ libre, si bien que dans 
1’actuelle question de Crete, la lutte a coups de crayon 
se trouve circonscrite entre la Grece et les puissances 
europeennes.

Et c’est de la Grece que nous allons nous occuper 
d’abord, puisque c’est elle qui a ouvert le feu.

En cet instant solennel ou va se jouer peut-etre 
I'avenir du jeune royaume, loquace est sa caricature. 
Ayant conscience de la mission qui lui incombe, elle 
va de l’avant, sans s’arreter a aucune consideration de 
prudence ou de retenue. La voila partie en guerre 
contre 1’Europe avec une belle audace ; et cette cra- 
nerie n’est point faite pour deplaire.

Par elle les puissances sont caricaturees avec esprit, 
avec verve, et son principal interprete, M. Anninos, a 
trouve, dans le journal To Asty, un Felix Faure qui 
restera comme le Carnot de nos dessinateurs.



22 LA CRiTE DEVANT L’lMAGE.

Pour elle, c est la Russie qui tient les fils des ma- 
rionnettes europeennes; pour elle, une nouvelle tri­
plice vient de se constituer, Russie-France-Allemagne. 
La oil nous voyons John Bull, elle met en place Fours 
moscovite, tenant les puissances par Ie nez, Ies faisant 
danser a son gre. L’ours moscovite portant Ie drapeau 

L’Europe devant le Sultan.
{Scrips, d’Athencs.)

turc ! Pour 1 Angleterre, 
elle est pleine de mena- 
gements; avec 1’Italie, 
elle s’arrangerait volon- 
tiers; de FAutriche elle 
s’occupe pen ou point; 
c’est « la triplice du bom- 
bardement»qu’elle pour- 
suit de ses sarcasmes. 
Ailleurs, il estvrai, toutes 
Ies puissances euro­
peennes seront repre­
sentees en favorites du 

sultan; ou bien, nouvelle fagon de mettre au pilori, 
montees en diamants. Le diamant de FEurope pour 
faire suite aux diamants de la couronne, les tetes des 
chefs d’Etat fixees au croissant du « monstre », c’est- 
a-dire du Turc figurant, lui, en sinistre pendeloque. 
Le Turc! « protege des puissances; enfant cheri de 
FEurope », se couvrant la poitrine des drapeaux euro- 
peens comme d une panoplie.

Guillaume et Bismarck, eux non plus, ne sont pas 
oublies ; la caricature hellenique devait forcement re­
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server une place d’honneur, dans sa galerie, a ces tur- 
cophiles emerites. Voici Guillaume tenant par Ie bras 
Fhomme malade ; voici Bismarck, recevant en hommage 
deux animaux symboliques, d'un de ces voleurs 
emerites de moutons, j’ai nomine les Cretois. « Voleurs 
de moutons, si tant est, dit le journal Asly, cela 
est encore moins dangereux « que voleurs de pro­
vinces. »

Contre le Ture tons les traits sont bons : avec lui, 
on en use sans fagon; pour lui, le grotesque coudoie la 
satire a allusions politiques.

Et quel grotesque ! Du gros sel, de la charge d’ope- 
rette, du masque de mi-careme. Cela rappelle quelque 
peu les caricatures de 1793 centre Mirabeau-Tonneau 
et centre Γ armee des emigres, ou bien encore les cari­
catures allemandes contre les vieilles milices bour­
geoises de la fin du XVIII0 siecle, au moment oil le 
pays allait avoir a lutter contre I’invasion francaise.

Devant le crayon des Grecs, armee et marine, tous 
ne sont plus que des fantoches, d’inenarrables gardes 
nationales, incapables de tenir une campagne quelcon- 
que. Et cependant pour qui se souvient de la guerre 
turco-russe, les troupes ottomanes surent donner 
Texemple d’une armee aguerrie. II est done fort a 
craindre que ces , exagerations — harem enregimente, 
artillerie conduite par des cochons et autres insanites 
— reservent aux Grecs cruels deboires et dures de­
ceptions. Et en presence de ces images pleines de ha- 
blerie, malgre soi on se prend a revenir aux journees 
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nefastes de 1870, alors que Cham, Darjou, et autres se 
complaisaient a blaguer avec une maestria toute fran- 
caise ces soldats prussiens qui, quinze jours plus tard, 
devaient htre nos vainqueurs.

— « C’est-y beau, Paris?
:— Qu’eque ?a peut te faire? t’y vas pas! » repond 

un zouave an casque a pointe qui le questionne.
Helas! trois fois helas! combien cruel apparait 

aujourd’hui ce chauvinisme irreflichi ! Dieu veuille 
que les evenements n'indigent pas aux Grecs les 
memos deboires ! Dieu veuille qu’ils sortent vain­
queurs de leur lutte heroique contre les Tures!

Vaincre son ennemi le crayon en main, le tuer 
sous les traits du ridicule est bien ; mais c’est la 
chose facile, et la triste experience de la France 
devrait sans cesse servir d’exemple a ceux qui 
seraient tentes de s’embarquer a nouveau dans une 
pareille aventure.

En toutes choses une certaine mesure s’impose, et 
quoique le dessinateur du Skrip veuille evidemment 
frapper Timagination des masses, un pen plus de 
modestie, un pen plus de serieuse reserve convien- 
draient mieux au peuple qui va lutter, reduit a ses 
propres forces, et contre la Turquie qui ne se laissera 
pas facilement arracher ses provinces, et contre l’Eu- 
rope qui ne vent pas admettre un remaniement ou un 
demembrement au profit de la Greco.

Aussi a ces farces graphiques, combien doivent etre 
preferees les allegories aux pensees elevees, les Gretes
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enchainees, nouveau Promethee, a la delivrance des- 
quelles marche 1’Hercule moderne, le saint Georges de 
Grece, les chretiens livres dans l’ar0he europeenne aux 
griffes du monstre turc, alors que la Grece, armee en 
chevalier du droit, est prete pour le bon combat.

Estampes patriotiques qui resteront toujours, quoi 
qu’il arrive, comme un vivant temoignage des aspira­
tions de 1'hellenisme cherchant a se reprendre apres 
des siecles d’oppression et de servage. Une nation qui 
trouve de pareils crayons pour traduire ses reves 
d’ideal et de justice n’est pas pres de disparaitre.

La Grece dans l'arene du cirque europeen.

(7b Astij, d’Athenes.)

2



Honorees grandes puissances, ecartez-vous done de mon soleil.

(Der Junge Kikeriki, 28 fevrier.)

II. — La Ca r ic a t u r e e u r o pe e n n e .

« La caricature a ete notre vengeresse et notre 
avocat aupres de 1’Europe qui veut nous baillonner. » 
Ainsi s’exprime, en me communiquant ses impressions, 
un patriote grec, un journaliste athenien, le tres dis­
tingue directeur de la Cite {To Asty).

Vengeresse, c’est peut-^tre beaucoup dire. Mais, 
avocat, certainement, puisquela meme ou, obeissant a 
je ne sais quelles preoccupations, la meme ou, suivant 
les impulsions venues de haut, on a ete peu tendre 
pour les Grecs, aucun journal satirique, aucun carica- 
turiste n’ont ose, publiquement tout au morns, prendre 
parti pour les Tures.

Qu’on le veuille ou non, c’est la un fait conside­
rable; car si dans le monde officiel, dans le monde 
politique, dans le monde parlementaire, il s’est cree 
des courants, forme des opinions plus favorables au 
maintien du statu quo qu’au developpement du phi- 
Ihellenisme, le crayon, lui, s’inquietant peu de I’inte- 
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grite de 1’Empire ottoman, n’a vu que les Grecs et 
leur audacieuse tentative.

Blames par les uns, approuves par les autres, les 
Grecs n’ont pris parti que d’eux-memes, et ils ont 
bien fait.

Blames, ai-je dit!
Regardez les satires graphiques ici reproduites, 

venant d’Allemagne et d’Autriche ; quelques-unes, plus 
rares, d’Angleterre.

Que disent-elles, que traduisent-elles?
La Grece est un enfant turbulent dont les gami- 

neries nuisent a la bonne entente du concert euro­
peen, — la Grece est une personne rusee qui profite 
de l’agonie de la Turquie pour mettre la main sur ce 
qui est bon a prendre, — la Grece est atteinte de folie 
furieuse, il faut courir sus a elle, et lui couper les ailes. 
Allons, pompiers d’Europe, faites la chaine, passez- 
vous les seaux, et vite, quelques bonnes douches pour 
calmer Georges Ier.

Qui done vous a permis, petite Grece, de venir 
troubler la paix dont jouit la grande Europe! Car il y 
a une Europe, profondement divisee par les ambitions 
personnelles, mais unie sur un seul point : le maintien 
du statu quo.

Qu’on souffie ici, ou qu’on egorge li-bas ; peu im- 
porte. L’Europe ne veut pas qu’on bouge.

Et le Kladderadalsch berlinois, fidele interprete de 
la pensee imperiale, represente 1’enfant terrible faisant 
le desespoir de ses grands parents. « Qa fume de gros 
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cigares, plus gros que lui, ca se grise de toute cette 
fumee, et ca ne porte seulement pas culottes, encore ! »

Gourmand, chapardeur, remnant, et qui plus est, 
desobeissant. Georges, vous aurez sur les doigts!

Que faisait-elle done, que voulait-elle done, cette 
petite Grece?

Une chose bien simple, admirablement traduite par 
1’habile caricaturiste du Weekblad voor Nederland, 
Johann Brakensick.

L’Italie a pris Rome, Guillaume II detient ΓAlsace- 
Lorraine, la Russie a etoufle la Pologne, John Bull n’a 
plus les bras assez longs pour embrasser ce que, sui- 
vant une louable habitude, il a ramasse le long du 
chemin, I’Autriche s’etale en Transylvanie, la France 
elle-meme a conquis Alger et Tunis ; pourquoi done la 
Grece ne s’emparerait-elle pas de ce qu’elle reclame 
depuis 1821, la Crete, cette Crete qui, tant de fois, ten- 
dit Ies bras vers elle, aujourd’hui perdue dans un plat, 
comme un os suce et « resuce » par les gros chiens.

Halte-la, crie d’une voix qui n'admet pas de repli- 
que Guillaume , 1’ogre germain, les petits enfants vont 
manger a la cuisine.

Et puis il y a le Turc! On peut prendre an pape 
les Etats de TEglise, l’Europe catholique s’incline; on 
peut faire reculer l’Europe jusqu’a Louis XIV, personne 
ne bouge; on peut massacrer les chretiens d’Orient, 
les chretiens d’Europe laissent faire. Mais le Turc, c’est 
sacre.

En vain le Moonshine dira aux insurges : « On en 
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emprisonne, en Angleterre, de moms coupables que 
vous » ; en vain Ie meme Moonshine montrera Ie concert 
europeen interrompu par les aboiementsd’un petitroquet 
enrage ou secoue sur le chameau turc, oil il sommeille 
si profondement, par 
cet affreux petit ga­
min grec, — un enfant 
terrible auquel n’avait 
point pense Gavarni, 
qui tire la queue de 
I'animal comme les 
etudiants les sonnet- 
tes, un jour de Tranche 
beuverie ; — en vain, 
de-ci de-la, un satiri- 
que de Berlin ou de 
Vienne representera- 
t-il le roi Georges en 
acrobate dansant a 
volonte sur le dos de 
1’Anglais ou sur le nez 
des puissances, — la 
caricature, la premiere 

Grand cirque greco-cretois.

Impressario John Bull. — Goddam! le jon­
gleur Georges joue admirablement avec le 
fer et le feu, et qu’est-ce qu’il risque? Tout an 
plus sa tete.

(Humoristiche Blcetter de Vienne, fevricr.}

surprise passee, la premiere hesitation surmontee, a 
plaide en images souvent pleines d’esprit, et quelquefois 
d’une haute portee philosophique, la cause de la Grece, 
ou pour etre plus exact, la cause de la Crete opprimee.

Vous avez raison, mon cher confrere, la Grece a su 
trouver en elle un excellent avocat.

2.
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Et combien precieuses les images de ce plaidoyer 
graphique.

France, Italie, Angleterre, Autriche, Allemagne 
meme, et les petites puissances, et les pays opprimes, 
et les nationalites etouffees, toutes les contrees sont 
representees en ce recueil, en cette sorte de monument 
eleve par les crayons a l’audacieuse tentative du peuple 
grec.

Voyez defiler les images et dites si meilleurs argu­
ments pouvaient etre invoques : « Apres vous, » re- 
plique an Ture le Grec du Punch, quittez la Crbte et je 
m'en irai. » — « L’autonomie cretoise suivant le creur 
du sultan, » — et les Humorislickt Listy representent 
le pauvre habitant livre aux pointes aigues de toutes 
les baionnettes de 1'Europe. « Prenez garde, » dit la 
Rana de Bologne, « en mettant le feu a vos obus contre 
la Crete, de ne communiquer le feu a toute 1’Europe, 
de dechainer partout socialisme, revolutionnarisme, 
anarchisme. »

Autant de reponses aux exigences de l’ultimatum.
Allons! vieille Europe, si bien portraituree par 

Forain, qu’as-tu a dire?
Quand il s’agissait des chretiens assassines par le 

Ture, tu tenais la chandelle, — Teja pinxit dans le 
Pasquino, — grande, puissante et trbs civilisbe Europe, 
qui fais, en ce moment, honte a tes soeurs. A quoi rime 
ta paix armee, a quoi servent tes armees permanentes? 
a laisser Tures et Grecs se massacrer pour le plus 
grand plaisir de la galerie.
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Il y avait une grosse mouche sur la carte d’Europe, 
a laquelle longtemps Ton lit la chasse, et comme cette 
mouche, personne ne la pouvait prendre, 1’Europe, 
toujours logique, se mit a braquer sur la Grece tons 
ses nouveaux canons! Ex­
cellent moyen, sans doute, 
d'essayer ceuxqui, quelque 
jour, comme les chasse- 
pots a Mentana, devront 
faire merveille, et surtout, 
occasion unique pour se 
mesurer, pour se livrer a 
des etudes comparatives 
sur les qualites de ces en- 
gins meurtriers. Braquer 
soit, mais tirer, non; car 
Der Floh, la vaillante 
« puce viennoise » le fait 
observer, il n’est point 

La Gr^ce contre le monde.

{Pick Me Up, de Londres, mars/

dans les habitudes des pays 
civilises de faire ainsi la chasse aux petits oiseaux. 
Pauvres moineaux de Grece!

« La Guerre pour la Paix; la Paix par la Guerre, » 
clament les theoriciens de la nouvelle ecole, et 1 image 
de Stop, dans le Charivari, est sur ce point concluante : 
« Nous aimons tellement la paix, que pour la conserver 
nous irons jusqu’a la guerre. »

Cette idee de pacification par la guerre se rencontre 
plus d’une fois.. Bien mieux, certaines caricatures 
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tendent a representer Fintervention armee des puis­
sances comme eminemment favorable a la Grece : dans 
la Strekoza de Saint-Petersbourg, un Grec, entoure 
des marine allies qui dansent autour de lui la farandole, 
esquisse un magistral pied de nez a 1’adresse de son 
ennemi, et les braves mathurins se paient la tete du 
Turc. Image d’autant plus significative qu’elle se trouve 
titre une des rares compositions satiriques autorisees 
par la censure russe.

Sous le crayon des dessinateurs FEurope n’est done 
pas toujours la severe matrone que l’on pourrait croire, 
et si elle apparait quelquefois la verge en main, si 
meme elle fustige fort et forme, usant de bon vinaigre, 
sa severite ne va pas jusqu’a demander la mort du 
pecheur.

Qui aime bien chatie bien.
Et si bombardement il y a, souhaitons qu’il soit pa- 

cifique, dans Ie gout de celui que dessine le Borsszem 
Janko de Budapesth. Un bombardement de jambons et 
de saucissons!

11

Dans cette imagerie d’une abondance peu ordinaire 
et d’une invention souvent heureuse, certaines idees se 
retrouvent partout. Comme les beaux esprits les crayons 
se rencontrent, a tel point qu’on croirait quelquefois 
assister a Fouverture d’un concours de dessin.

D’abord — a tout seigneur, tout honneur, — le con-
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Le Turc. — Il apporte encore* ce qu’il 
prend, mais, la prochaine fois, il me prendra 
peut-etre moi-meme.

cert europeen, qu’il se presente au figure ou au reel. 
Au figure, ce sont des themes quelconques. Ici, les 
puissances coupent au chien turc sa queue cretoise 
que happe au passage le petit basset grec. Et elles ont, 
les braves puissances, la physionomie joyeuse d'eco- 
liers qui viennent de 
faire une bonne farce. 
La, elles sont assises 
quelque peu a Tetroit 
sur file de Cr6te, te­
nant en main des petits 
bateaux qui vont sur 

1’eau — tels les marins 
en herbe du classique 
bassin des Tuileries. 
Ailleurs, elles assistent 
a la representation du 
Guignol greco-turc, ou 
bien, dans des coquilles 

(Le Figaro, de Vienne, 6 mars.)

de noix, elles braquent leurs pistolets sur les rives 
cretoises, ou bien encore, animaux heraldiques, elles se 
demandent a quelle sauce avaler le moineau grec. 
Sur un banc, elles poussent ferme pour en deloger le 
Turc assis a 1’extreme crete... au bi du bout du 
ban.

Au reel, ce sont des orchestres pour de vrai, au 
premier rang desquels se remarque la spirituelle image 
de Caran d’Ache. Ah! ce concert europeen, il n’a pas 
besom des deux classiques gamins de la caricature alle­
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mande, Max et Moritz, ici figurant la Grece et la Crete, 
pour jouer faux. Quelle meconnaissance de la mesure, 
quels accords discordants! au point que — c'est Der 
Floli qui tient le crayon, — Grecs et Turcs, aussi peu 
satisfaits fun que fautre, s’en doivent boucher les 

Celui qui jamais n’occupa pour la farce, celui qui 
jamais ne se tint effrontement assis sur la Cr^te; celui-la 
ne vous connait pas, ό sombres puissances.

(Kikeriki, de Vienne, 28 fevrier.)

* Parodic d’un passage de Mignon.

oreilles. Get 
accord n'accor- 
dera personne 
quoique, en 
une image fran- 
caise, le sultan 
semble applau- 
dir chaleureu- 
sement a cet 
orchestre de 
bombardeurs 
en off, en ski, 
en ich jouant 

force Wagner avec des canons-trombones nouveau sys- 
tAme.

Et maintenant, voici les habituelles peintures ac- 
commodees a la sauce cretoise, les combats de coqs, 
les quatre fils Aymon devenus, pour la circonstance, 
les sept fils Aymon; les pompiers eteignant le feu ou, 
soufflant tons si bien sur cette pauvre Grete, qu’ils 
fmissent par la faire flamber et, — jeu de mots tout 
indique, — les cretes surgissant de diverses facons. 
Notez encore les cartes que 1’on decoupe, que Ton taille, 
que 1’on rogne, les Grecs qui cueillent a l'arbre turc 
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la poire mure, et les allegories relatives a 1’Homme 
Malade, ce moribond depuis longtemps condamne et 
toujours sur pied. Genre quelque peu use et qui a, 
heureusement, peu donne. 
Mais significative est la vi­
gnette du Kikeriki, le vieux 
goutteux, le vieux bequillard, 
en route non plus pour la 
Crete, reais bien pour 1’Asie- 
Mineure, emportant, il est 
vrai, sous le bras, son mor- 
ceau d’Europe. Bon voyage, 
Ture!

Dans une imagerie 
on la Grece tient ainsi 
la premiere place, il eut 
ete surprenant qu’on ne 
fit pas appel aux sou­
venirs classiques. La 

Sur une main pas Ires ferme.

C’est tres bien d’etre tenu comme cela. 
Pourvu que la main ne me Uche pas!

charge du Grec moderne 
par le Grec ancien s’im- 
posait tout naturelle- (Humor istickt Listy, 5 mars.) ,

ment, et, dans cet ordre 
d’idees, les crayons ont ete particulierement satiri- 
ques.

Le cheval de Troie, depuis si longtemps remise, 
est sorti, rajeuni, des ecuries de l’histoire, les dieux 
sont descendus de leur Olympe, les labyrinthes se sont 
a nouveau peoples, les scenes de VEniide ont ete appro-
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Attention de ne pas nous fourrer dans 
un guepier.

(Humoristicke Listy, 5 mars.)

priees au gout du jour; le taureau cretois a rompu ses 
entraves.

Diogene lui-meme — un Diogene fin dix-neuvieme 
siecle, tenant un fusil en 
guise de lanterne — a prie 
les puissances de se reti- 
rer de son soleil. Mais, 
tandis que, raillant les 
Hellenes, Der Junge Ki- 
keriki se demande oil sera 
1’Homere nouveau pour 
chanter les victoires, le 
Fischietto n'hesite pas a 
evoquer le souvenir des 
Argonautes anciens.

Comparaisons forcees 
entre le passe et le pre­
sent, sans qu’il soit, pour 
cela, necessaire de re- 
inonter au deluge. Et dans 
ces armes de combat 
m6me, ne faut-il pas voir 

* La diplomatic envoyant son ultimatum.

un argument nouveau en faveur de 1’immortalite 
grecque, seule capable de triompher encore de ses 
ennemis et de survivre a toutes les defaites!

III

Tenez, a cote de ceux qui poussaient si loin les vio­
lences du crayon, voici venir ces avocats vengeurs dont
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parlait YAsty, se levant de toutes parts, opposant 
i’eternelle superiorite des principes aux interets d’un 
moment.

11 n’est pas question, 
payeront ou non leurs cou­
pons, mais s'ils auront le 
droit de jouer des coudes, 
de se reprendre sans que 
1’Europe intervienne. Or, 
dans ce bon combat pour 
la conquete deleur liberte 
perdue, ils ont avec eux 
les crayons de France, 
d’Italie, de Danemark; 
ils ont reveille la cons­
cience populaire se refu- 
sant a entrer dans les sa- 
vantes combinaisons de la 
diplomatie, deja esclave de 
celui qu’elle croyait tenir, 
ils ont fait surgir de terre 
une imagerie enthousiaste 
qui a trouve a Paris son 
grand cote d’art, a Co­

ici, de savoir si les Grecs

Pourquoi les Tures ne peuvent pas’ 
faire la guerre :

« Ah! ce n’est plus ce qui pourrait me plairc,
« Ah! ce n’est plus ce qui me plait. »

(Humoristickt Listy.)

penhague son interpretation naive et savoureuse.
« Mes lions n’ont engendre que des veaux, » dit la 

France de Willette a la Grece du roi Georges, tandis 
que le dessinateur du Puck danois nous montre ce 
meme souverain, un arc en main, allant delivrer Pro- 

3
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methee, c’est-a-dire la Cr^te. Ici, 1’enthousiasme tou- 
jours vivace des temps passes pour les nobles causes : 
la, le paternel appui qui ne devait point faire defaut 
au monarque grecise.

En ces images on sent passer le souffle des grands 
jours; precieux encou­
ragement et douce con­
solation pour celui qui, 
& la tete de son peuple, 
semble vouloir marcher 
a la conquete d’un etat 
meilleur.

J'ai parle des neu- 
tres, des petits peu- 
ples, des opprimes. Le 
Danemark peut etre 
accuse de partialite, car 
il est de la famille, lui, 
mais la Suisse, mais la 
Hollande, mais la Belgi­
que, mais le Portugal,

Action commune.

Allons, dans le sac. De la sorte le petit ne 
pourra plus rien te faire.

(Le Figaro, de Vienne, 13 mars.)

mais I’lrlande, mais la Polo-
gne; nationalites triomphantes ou etouffees ne tou­
chant a la Grece ni de pr^s, ni de loin. G’est en 
regardant leurs images qu’on se rend mieux compte 
de la profonde solidarite existant entre tous ceux 
qui marchent a la conquete d’un but commun. Et 
comme les peuples maitres de leurs destinees, les 
classes sociales que hante I’idee d’un avenir meilleur 
sont pour les Hellenes opprimes contre les Tures op-
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presseurs. Goncluantes Ies images du Pire Peinard 
et du Wahre Jacob de Stuttgard. Typiques les es- 
tampes du Weekly Freeman de Dublin. Et si la vignette 
du Djabel de Cracovie parait bien pale c’est que, corn- 
primes par une censure rigoureuse, les crayons polo- 
nais n’ont pas pu temoigner leur sympathie en traits 
plus caracteristiques.

Vouloir la paix est certes un noble sentiment tout 
a rhonneur de I’Europe, mais il ne faut point que cet 
amour, peut-etre un peu trop en facade, altere le ju- 
gement des grandes puissances au point d’obliterer 
chez elles le sens des choses.

G’est Γambition de quelques nations qui a cree et 
qui entretient la question d'Orient; la Grece qui a 
fait en 1821 une timide apparition, la Grece qui veut se 
reprendre, ne peut pourtant pas etouffer sans ces.se 
ses aspirations legitimes, parce que certaines monarchies 
ont le desir de remanier a leur gre la carte d’Europe.

Saluons done la caricature vengeresse, la caricature 
devenue bien vite 1’eloquent avocat de la cause des 
Grecs. Honneur aux crayons libres et independants, 
honneur aux dessinateurs italiens du Fischielto et du 
Pasquino qui, en mettant la main du bersaglier dans 
la main du zouave, ont rappele la confraternite des 
anciens jours et proclame, ainsi, 1’eternelle verite des 
peuples freres, des peuples unis pour la defense des 
grandes et nobles causes.

A cote de la diplomatie aux errements seculaires, a 
cote des gouvernements souvent arretes dans leurs elans
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par mille entraves il y a la conscience humaine, il y a 
Fame des peuples. Et ce sera Fhonneur de la caricature 
de s'etre fait Finterprete de ces sentiments genereux, 
apres Fanglais Byron, apres le genevois Eynard, 
apres Chateaubriand, apres Villemain, apres Saint-Marc 
Girardin, apres Francois Lenormant, aux cotes de tons 
ceux qui, aujourd’hui encore, — et je suis heureux 
de saluer a leur tete Mme Juliette Adam, — sont pour 
la defense des opprimes et des sacrifies.

Oui, decidement, mon cher confrere, que la Grece 
triomphe ou succombe, elle aura eu pour elle les 
esprits que hante encore le souvenir des grandes choses, 
les images vengeresses de la philosophic du crayon.

De quoi vous melez-vous encore, vieux carcan! 
Quand il est question de crete... ga me regarde.

(La Chronique Amusante, 25 fevrier.)
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SOLUTION DE LA QUESTION CRETOISE

— Tiens, prends et porte-la. Elle est bien recousue et pourra te servir un 
certain temps.

— Maitre, je crains fort qu’elle ne soit bientot a nouveau decousue.

(Sphyra, d’Athenes, septembre 1896.)

* Le sultan, en cordonnier, offrant a un Cretois la botte recousue de Yirad^ les reformes 
toujours promises, accordees meme pro forma, mais jamais tenues. Les evenements actuels 
vlennent de donner raison aux craintes du Cretois.
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M. Delyannis etreignant dans les pointes de sa moustache, qui, sous le 
crayon du dessinateur, jouent le role de serres ou de tentacules, toutes les iles, 
toutes les echancrures de la Gr6ce: allusion, cela va sans dire, au panhellenisme 
dont le premier ministre du roi Georges, malgre ses opinions moderees, malgre 
sa sagesse est, lui aussi, oblige de faire montre.

A remarquer que cette image faisait partie d’un numero d’etrennes pour 1897 
publie le 31 janvier 1896.

(To Asty (La Cite), d’Ath^nes.)
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PERSEE ET ANDROMEDE (ou la Grdce et la Cr^te).

Caricature de Th. Annino. (To Asty, d’Ath^nes, 23 fevrier

* La Grece, nouveau saint Georges, foule aux pieds le dragon de la tyrannic turque. 
Dans le fond, sur le haut des rochers, des animaux qui symbolisont les puissances euro- 
peennes.
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LES DI A IV! ANTS DES PUISSANCES.

Caricatures de Th. Annino. (To Ast//, d’Athenes, fevrier.)



CARICATURES

LA NOUVELLE TRIPLICE

(La Russie, 1’Allemagne et la France.)

LE SOUTIEN DU SULTAN

Caricature sur 1’empereur d’Allemagne.

Caricatures de Th. Annino. (To Asty, fevrier et mars.)

3.
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1. Cretois ofTrant un agneau a Bismarck. — 2. Le sultan ayant les deux 
pieds dans la meme botte /la celebre botte cretoise) : allusion a un proverbe- 
neo-grec : « Il lui a mis les deux pieds dans un soulier, en d’autres termes, il 
1’a mis au pied du mure » — 3. La derniere classe des reservistes turcs. — 
4. L’armee turque a la fronti^re.

(Caricatures du journal athenien Scrips, 1890 et 1897.)
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Image turque sur Ie sultan publiee a Constantinople.
Le sultan est represente dansant de joie a la lecture du budget fantaisiste 

etabli par lui et qui donna, ό prodige! un excedent de 80,000 livres turques 
(trois millions). Comme il avait laisse au Tresor 50,000 livres sur sa liste civile, 
il annonce qu’il les reprend puisqu’il y a economie.

Tandis que d’autres jonglent avec la Cr^te, lui jongle avec les chiffres.

* Cette image, comme toutes les caricatures turques, est une feuille volante, la 
censure ne permettant la publication d’aucun journal humoristique illustre. A ce point 
de vue, la Turquie est encore au-dessous de la Russie.

Du reste les quelques rares images qui peuvent ainsi circuler sent I’ceuvre du parti de 
la jeune Turquie.
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nous allons vous envoyer notre marquis pour vousPatience, amis Tures, 
donner un coup de main.

Composition de Ad. Willette. [La Libre Parole illustree, G mars.);

* Dans le Pilori, ce sera Hanotaux; ici, c’est le marquis de Galliffct : c’est ainsi que, 
souvent, les questions generates degenerent en attaques particuliercs contre telles on 
toiles personnalites, surtout lorsque ces personnalites representent une politique deter- 
minee ou incarnent en elles un principe bien defini.

Le general de Galliffct ayant toujours combattu les insurrections, les mouvements 
populaires, il a sembld ainsi tout naturel a Willette de Penroler parmi les Tures contrc 
les insurges cretois.
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LA DEMONSTRATION DES GRANDES PUISSANCES 

(Tableau d’histoire.)

Dessin de Caran d’Ache. [Le Figaro, 8 mars.)

* Amusante et spirituelle image, bien digne du crayon de Caran d’Ache. Les puis­
sances europeennes en armee du salut, vendant, non plus le classique En avant, organe 
des representations de la marechale Booth, mais bien En arri^re, le seul organe qui 
puisse en effet convenir a de hautes et puissantes personnes qui, armees jusqu’aux 
dents, pr6chent la paix aux fougueux guerriers d’Athenes.

En arriere, et surtout : Arri^re la guerre, pour repondre au Waffen nieder de la 
baronne de Suttner.
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LE CONCERT EUROPEEN

La paix armee. — « Chut... Vous etes parti deux minutes trop tot!... »

Dessin de Caran d’Ache. (Ze Figaro, 22 fevricr.)

— Cette flotte, comme le sabre de 
Joseph Prudhomme, est destinee a 
vous defendre et au besoin a vous 
combattre !

DINER-CONCERT EUROPEEN

Les instruments sont bien d’accord, 
mais le petit fait tant de bruit qu’on 
n’entend plus la musique.

Croquis de Pif et de Paf (Draner et Ilenriot). (Ze Charivari, mars.)
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NOUVELLES DE CRETE

Composition de Paul Leonnec. [Journal amusant, mars.)

LES PROTECTEURS

Composition de Hermann Paul. {Le Cri de Jaris, 28 fevrier.}
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John Bull. — Aoh!... ce etait pour eteindre le feu.

Composition de Stop. (Le Charivari, I" mars.)

* A comparer avec la caricature du 11 octobre 1866.
Stop, on le voit, se complait a revenir sur son idee de crete, du reste plus que jamais 

-en place. Seulement, cette fois la Crete flambe, et le dessinateur estime que 1’Anglais 
■est bien pour quelque chose dans ce feu.
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Pas tr^s enviable, la situation des grandes puissances.

Composition de Draner. (Le Charivari, 3 mars.)

* Gela pourrait egalement s’appeler : Entre deux feux, ou les bienfaits de la force 
arm^e. Mais si les puissances deliberent sous les canons, elles savent fort bien n’avoir 
rieri a craindre ni des canons grecs, ni des canons turcs.
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Vous entendez bien : 1’Europe veut tellement la paix, qu’elle fera, au besoin 
la guerre pour la maintenir.

Composition de Draner. (Le Charivari, 18 mars.)
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UNIFORMS PROPOSE POUR LE CORPS INTERNATIONAL D’OCCUPATION

Kepi frangais, veste anglaise, culottes russes, bottes allemandes, panache 
italien, sabre a l’autrichienne.

Caricature de Henriot. (Charivari, 22 mars.)
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DECOMPOSITION D’UN EMPIRE

Les puissances, avides, s’opposent les unes aux autres pour mieux s’emparer 
des bottes du moribond.

Caricature de Pepin. [Le Grelot, 21 fevrier.)

* Le nialade, Phomme malade, un moribond, un itat qui ne se tient plus debout. L’idee 
*n’est point nouvelle, car depuis bientOt cinquante ans, elle traine dans l’image et fait 
tout particuli^rement les delices de la caricature italienne. Mais le moribond est encore 
solide sur ses jambes, et on a beau lui arracher de temps a autre des plumes, il lui en 
•reste toujours. Ce n’est pas encore Yoiseau d^plumi que tant de gens appellent de lours
voeux.
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SOYONS FRANCAIS

Messieurs les etudiants, le grand Ture pourrait tr^s bien vous repondre : 
« Occupez-vous done de ce qui se passe a votre frontiere. »

Caricature de Pepin. (Le Grelot, 28 fevrier.)

* Reponse au Grelot. — Eh bien! oui, justement, c’est parce qu’on est Frangais, parce 
qu’on a eu, soi aussi, des provinces perdues a la suite d’une guerre malheureuse, qu’on 
est pour les Grecs, ό Grelot!

Et vous qui, tant de fois, futes pour le bon combat, vous qui vous mefiates de 1’em- 
ballcment franco-russe, vous qui etes pour 1’independance des peuples, pour le droit des 
nationalites, comment pourriez-vous admettre une jeuncsse encore quelque peu imbue 
d’idees genereuses, ne manifestant point pour les opprimes ?
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MANILLE AUX ENCHERES

Le plus grec n’est pas celui qu’on pense!...

Caricature de Pepin. (Le Orelol, 7 mars.)

Cla ^^ I™11 toul natt^enement. 11 y a Grec et grec, comme il y a Suisse 
suisse. Mars tons les green ne sent pas Gr e c s , — ee que demontre fort bien le dessinateur 

^ portiers· ne s»”‘ SumsEs Γη poHUoue est 
avant tout, 1 art de tricher aux cartes, et assurement, autour du topis vert ou se^iscu’ 
2r affaires d Orient, plus d’un cherche a voter son voisin. Pdpin a raison ■ tplus 
grec n est pas celui qu’on pense. r lepius
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SIX CONTRE UN

Si c’est pour jouer un si vilain r61e que Ton a fait l’alliance franco-russe, 
merci!...

Caricature de Pepin. (Ze Grelot, 14 mars.)

* Le Grelot exprime ici par 1’image ce que d’autres, dans la presse quotidienne, ont 
exprime par la plume : la France a la remorque de la Russie, la France entrant dans le 
concert europeen sous les auspices du tsar, et forcee naturellement, ou de suivre la poli­
tique des autres puissances ou de se retirer.

La France menee par le nez; la France obligee de suivre quand meme.
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— Ah! pourriture, catin, poufiasse opportunarde, toi aussi t’es contre les 
Cretois !

(Le Ph-e Peinard,! mars.)
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NOTRE POLITIQUE ETRANGERE

Hanotaux. —Ah! c’est vous le Turc?... Ehbien, continuez !...

(Le Pilori^ 21 fevrier.)

* Cette image de Fertom, le dessinateur attitre du .Pilori, apprecie surtout la politique 
frangaise dans les affaires de Crete. Quoiqu’elle vise personnellement M. Hanotaux, et 
qu’elle soit quelque peu dure pour notre ministre des affaires etrang^res, elle devait 
cependant prendre place dans un recueil documentairc.

4
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LE CONCERT EUROPEEN

Une aubade au sultan.

[Le Pilori, 7 mars.)

* Une adaptation frangaise du concert europeen, avec l’Angleterre pour chef d’or- 
chestre. Et le Sultan, mtiomane a sa fagon, applaudit fort cette musique de wagn^riens 
enrages. 0»
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A QUI LA CRETE?

Choeur des puissances :

C’est un spectacle qui, vraiment, 
Manque un tant soit peu d’agrement!

(La Silhouette, 21 fevrier.).
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Char allegorique pour le mardi gras.

[La Silhouette 28 fevrier.)
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RENOUVELE DE TARTARIN

« L’accord » des puissances... Oh! la... la... C’est a qui la coupera... « la 
corde ».

[La Silhouette, 21 mars.)

4.
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CARNAVAt, par B. Moloch.

DU PRi;

(La Chronique amusante, mars.)

* Image de Moloch faisant allusion aux arrcstations de manifestants ayant crie : 
Vive la Grecel lors des reunions publiques philhelleniques & Paris.
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DER AMOKLAUFER

Amok! Amok!*
{Kladderadaisch, de Berlin, 21 fevrier.)

* Torme intraduisible en frangais et qui vise certaines attaques endemiques de fre- 
nesic, particulieres aux peuples malais de l’archipel indien. Une explosion subite de folie 
caracterisee par la soif du carnage. Ceux qui sont atteints de cette furie sortent leur 
poignard et, dans leur course folle, mutilent tous ceux qu’ils peuvent atteindre, sans 
pitie aucune.

Ces coureurs d'Amok, consideres comme dangereux au premier chef, sont mis hors la 
loi, et il est permis de les egorger sur place. Eux-memes no cherchent nullement δ so. 
soustraire & ceux qui les poufsuivent.
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L’occupation de la Crete par les grandes puissances pourrait avoir pour elles 
un resultat important. Elles les aidera peut-etre a resoudre ce probleme : s'as- 
seoir cote a cote tout en maintenant la paix entre elles.

(Kladderadatsch, 21 fevrier.)

EN ROUTE POUR LA CRETE
Les compagnies de transport maritime se sont refusees a embarquer des 

troupes turques de Salonique en Crete, si les frais ne leur etaient pas payes 
d’avance.

L’ex-ministre de la marine Lockroy a declare que 1’etat desastreux de la 
flotte ne permettrait pas a la France de faire valoir ses droits en Crdte dans le 
cas ou cela deviendrait necessaire.

{Kladderadatsch, 14 fevrier.)
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ILLUSION DES GRANDS

La saucisse est a moi et ‘elle fait partie de mon domaine, na? 
(Kladderadatsch, 28 fevricr.)

* La Grece en pierrot repondant aux grandes puissances.

L’ENFANT DESOBEISSANT

Il n’a pas encore de culottes et deja se conduit comme un homme d’Age. 
Autour de lui il prom^ne des regards haineux et menagants, parle de conflits! 
A bout de conseils, la famille murmure : « Amende-toi avant qu’il ne soit trop 
tard, mon coeur! Vois notre crainte, vois notre peine. Nous t’en conjurons, laisse 
la fumee partir (c’est-a-dire ne te grise pas). S’il avait ses premieres culottes, 
juste ciel, qu’arriverait-il?

[Kladderadatsch, 14 mars.)

* Les six grandes puissances conjurant la Grece de se tenir tranquille.
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LE LABYRINTHE CRETOIS
En sortira-t-il?

[Kladderadatsch, 7 mars.) 
ίΞΞΞ ~ “ ~~.es'll· XSZSS 

kxj P de 1EuroPe se tiennent toutes les puissances europeennes ^Bor^em
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L’acrobate grec. Il est bon pour lui Beaucoup de lueurs d’incendie, mais 
que les puissances soient aussi unies. encore plus de feux follets.

(Kladderadatsch, 14 mars.) (Kikeriki, fevrier.)

LE DORTOIR DES ENFANTS DE L’EUROPE
Le mieux serait de mettre les deux polissons dehors. Ils vont encore me re- 

veiller les petits.

* Les petits, c’est-a-dire les Etats des Balkans. [Ulk, de Berlin, 12 mars.)
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LE COMBAT POUR LA CRETE

Sur 1’etroit chemin oii se trouve reunie la diplomatie europeenne, il est a 
craindre que les impatiences et les gamineries de la Grece ne reduisent tout a 
neant.

(Deutscher Michel, de Berlin, 21 fevrier.)

* D’apres le journal berlinois, 1’Europe marchait unie a la paix generale, quand la 
Grece, en prenant l’os de Cr^te dans la poche de la Turquie, a jete le trouble et fait 
tomber les puissances les unes sur les autres.
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IMAGES TIREES DE «L’ODYSSEE»

1. Les outres d’Eole. Ouverture imprevoyante (1’intervention des puissances 
dans les affaires de CrJte venant souffler sur les beaux projets de la diplomatie

5
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allemande). Dans le fond, Bismarck montrant le poing. — 2. Polypheme, qui 
d abord montra aux Grecs une bienveillance aifectee, leur lance des pierres, 
tout en donnant libre cours a sa rage (allusion au changement d’attitude du 
liberalisme berlinois). Sur la voile du bateau grec on lit : Refus de payement 
du coupon. — 3. Odyssee et les Sir^nes : les Sirenes ce sont les journaux ber­
linois Bor sen-Courier^ Berliner Tagblatt, Vossische Zeitung, qui orient au roi 
Georges attache a la voile de son navire : « Homme, paye tes dettes! » — 4. Le 
divin porcher Emmaus instruit le Jeune Telemaque de ses devoirs de souverain.

5. L’Odyssee et le libre retour au foyer de 1’Odyssee (les puissances bombar­
dant le roi Georges).

(Deutscher Michel, 7 mars.)

L’APLANISSE IVI ENT DU CONFLIT
Ne bouge pas, Sultan! Nous allons te debarrasser des petits aboyeurs.

* L’Europe coupant la queue de la Turquie 
ticnne tranquille.

(Ulk, 5 mars.)

pour que la Grece s’en aille avec et se*
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L’CEUVRE DES GRANDES PUISSANCES

Le coursier turc est tombs a la renverse, ύ malheur! Il ne se relevera pas 
quoiqu’on soit venu lui porter aide.

Au meilleur va le petit de devant. Il proud ce que le cheval a laisse tomber. 
L’occasion fait les... heros!

[Lusliffe Blatter, de Berlin, mars, n‘ 11.)

* Encore une caricature allemande particuliirement dirigee centre la Grece, d’autant 
quo c’est la seule publiee par ce journal, d’habitude bien plus fecond quand il s’agit des 
evenements europeens.



76 CARICATURES ALLEMANDES.

Maudits gamins! Tandis que, heureux et contents, nous preparions ce que 
nous voulions jouer, les voila qui mettent en deroute instruments et musique. 
Mais attendez! — nous allons vous montrer maintenant ce que le concert euro­
peen peut produire, comme eftet de bombe, quand nous sommes une fois d’ac­
cord.

(Unsere Gesellschaft, de Berlin, fevrier.)

* Max et Moritz, les deux gamins classiques de la caricature allemande, representent, 
ici, la Gr^ce et la Crete.
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LE PHILHELLENE
Anno 1827. Anno 1897.

(Simplicissimus, de Munich, 20 mars

LE ROTI CRETOIS
Pallas Athene, regarde un peu, cela nous donnera un morceau fort appetissant.

{Jugend de Munich, 13 mars.)
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LE DARWINISMS CHEZ LES DIEUX

Place, place, faites place, vous autres dieux, et inclinez-vous devant les bril- 
lantes 6toiles. Mars le batailleur r^gne en maitre sur toutes choses, flanque de 
ce sacre vieux voleur qu’on appelle Mercure.

[Der Wahre Jacob, de Stuttgart, 16 mars.)

* Mars et Mercure! jamais ces deux divinites antiques n’avaient tenu dans 1’image une 
place aussi considerable. Ce sont bien reelloment les rois du jour, par le fer pr6t a sortir 
du fourreau et par l’or sans lequel rien ne sc pent faire, meme pas la guerre. Sur terre 
comme dans I’Olympe, ils regnent en souverains maitres. Jupiter et Vulcain ne sont plus 
quo des comparses et toute la sagesse de Minerve reste impuissante devant les caprices 
de Mars et les exigences de Mercure. Et il est pour le moins curieux de voir la Grece 
combattue par deux divinites de I’Olympe greco-romain.
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A CONTRE-COEUR

John Bull (se parlant a lui-meme). — Ah! Ie Grec est un brave petit 
homme. Il est d6cidement facheux que, moi et mes camarades des autres pays 
nous soyons forces de I’arreter.

(Punch, de Londres, 27 fevrier.)

* Sur le papier que John Bull tient on mains, on lit : Accord des puissances.
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UN OS SUJET A CONTESTATION

Dame Europe. — Apporte, bon toutou! Rendez 1’os a petite maitresse.

(Punch, 6 mars.)
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TENDRE SOLLICITUDE

Dame Europe (a la petite Cr6te). — Ne pleure pas, ma cherie, j'ai de- 
mande a ce gentil gendarme ture de rester pour prendre soin de toi.

« II me semble et je crois qu’il semblera de meme a toutes les puissances, 
que ce serait folie d’exiger le retrait des troupes turques, qui sont la seule sau- 
vegarde contre le desordre. » (Discours de lord Salisbury, ά la chambre·. des 
lords, 2 mars.) ,

[Punch, 13 mars.)
5.
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APRES VOUS!

(Punch, 20 mars.)

* L’Europe vient pour deloger les troupes grecques de la Crete et elle se trouve face 
a face avec ceux qui sont en train de s’egorger. C’est pourquoi lo dessinateur du Punch, 
trouvant, pour lo moins, bizarre cette faeon do separer les combattants, met dans la 
bouche du Greo cette apostrophe au Ture : Apris vous, c’est-A-dire « jo delogerai aprSs 
vous : passez done le premier ».
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I N DIS-CRETE

(Fun, de Londres, fevrier.)

* L’Europe indiscrete se preparant a venir corriger le Grec qui se permet de taper 
sur le ventre du Turc. Derriere son dos, ce dernier tient un projet de reformes. — 
Indis-Cr£te~est un calembour d’actualite pour indiscret.
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LA GOLITTE D'EAU QUI VA FAIRE DEBORDER LE VASE

CHIEN ENRAGE

Alternative embarrassante pour le concert europeen.

(Moonshine, de Londres, 27 fevrier et 6 mars.)
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LA SAUCE QUI CONVIENT A L’OIE N’EST PAS LA SAUCE QUI CONVIENT AU JARS

Sir William Harcourt (au brave Cretois). — Oli! oui, nous niettons enprison 
des gens qui en ont fait moins que vous, mais encore faut-il qu’ils soient nos 
concitoyens. (Moonshine, 20 mars.)

LA POLICE DE L’EUROPE

Tiens bon, petit bonhomme! je te retiendrai le moins possible.
Composition de F. C. Gould. (Picture Politics, de I.ondres, mars-avril.)
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LE LIBERATEUR

La Grece volant an secours de la Cr^te. Sur le poteau indicateur on lit 
On ne passe pas.

(Weekly Freeman, de Dublin, 27 fevrier.)

Jack le tueur de geants. — Et nous lui souhaitons bonne chance.

* D’apres des originaux en couleurs.
Weekly Freeman, de Dublin, 20 mars.).
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ACTION COMMUNE

Attends un pen, petit nabot! nous allons l’aider a vouloir aider quelqii'un.

GEORGES LE CURIEUX

Voila. Maintenant je voudrais bien savoir si cela va partir oil non 

(Figaro, de Vienne, 27 fevrier et 13 mars.)

* L’ecriteau place sur le canon porte : Declaration de guerre a TEurope.
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SAINT GEORGES DE GRECE

Avec de pareilles entraves — pensent les puissances — le saint Georges grec 
ne pourra pas facilement se sortir d'embarras. Dien veuille qu’il ne cause point 
de malheurs:

La situation en Cr^te comme elle se presente actuellement. — Et comme elle 
pourrait encore se presenter.

[Der Floh, de Vienne, fevrier, n· 8.)
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CHASSE EUROPEENNE AUX MOINEAUX

On ne tire pas sur les moineaux avec des canons, disait, il y a quelques 
annees, le comte Andrassy; et aujourd’hui, cependant, ce genre de sport semble 
plaire. Aujourd’hui toutes les puissances menacent le nid du passereau, alors 
que Georges de Gr^ce, le moineau, reste intrepide et ferme. 0 puissances, 
parviendrez-vous a tenir le moineau dans la main ou reste la colombe de paix, 
mettrez-vous le feu au toit!

[Der Floh, fevrier, no 9.)

* Caricature destinee, comme tant d’autres, a montrer la cruaute inutile de 1’entreprise 
tentee par les puissances centre la Grace, puisque, pour la mener δ bien, il faudrait 
aneantir le pays, tuer le moineau dans son nid, ct cela il n’est pas possible que 1’Europe 
Ie laisse faire. Sur les canons les leltres initiales des puissances.
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LES SEPT FILS AYMON SUR LE CHEVAL DE TROIE

Lepetit Grec. — Hue, hue, j’avais si bien remise a 1’interieur le cheval troyen 
et les voici, maintenant, qui Ie font a nouveau sortir. Je n’aurais point cru cela.

Les sept grands fils Aymon. —■ Nous non plus. Mais, maintenant, tiens-toi 
tranquille, petit, car ton jeu nous a donne une terrible besogne, et qui sait, au 
cas on la chose se reproduirait, si 1'un ou 1’autre de nous ne tomberait pas.’

Caricature de F. Graetz. [Der Floh, mars, n· 10.)

* Allusion au peu de solidite de 1’entente europeenne. Au point de vue graphiaue 
c’est un amusant melange de la legends grecque et de la legende des quatre fils Aymon.
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LE CONCERT EUROPEEN

Le Ture (cornrne auditeur). — Non, ce qu'ils jouent c’est horrible. Λ cheque 
instant c o  sont des fausses notes.

Le Grec. — Vous aussi? Moi qui croyais 6tre le seul a remarquer cela.

APRES UN ACCOUCHEMENT PERILLEUX

Le medecin anglais. — Mon opinion, collogue Knutikoff, est que ni les gardes- 
malades, ni la nourfice grecque ne pourront faire taire le marmot. Mieux vaudrait 
le confier a 1’italienne.

Der Floh, de Vienne, n° 10.)
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LA FRAYEUR DES NOURRICES 
(D’apres le tableau de Froschel.)

Les nourrices europeennes saisies de frayeur parce qu’une grenouille est 
tombee dans I'assiette de 1’enfant qui leur a deja cause tant de tourment.

(Der Floh, mars, n’ 11.)
* Les trois nourrices representees an premier plan sont les ministres Muravieff, 

Hohenlohe et Goluchowski.

Je sais fort bien qu’ils seraient tous con­
tents de me voir hors d’Europe, et je m’en 
irai volontiers, mais settlement comme cela.

(Kikeriki, 14 mars.)
* Le sultan emportant sous son bras, en Asie, 

la Turquie d’Europe.

NOUVELLES DE LA GUERRE 

[Neue Glahlichter^e Vienne, 18 mars.)

* La settle vignette publiee par ce journal 
socialiste. La question cretoise semble avoir 
pen interesse la presse revolutionnaire.
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LES GRANDES PUISSANCES JOUEES A LA FAQON TROYENNE

En route pour la Crdte! Un bon cheval sert deux fois’ (allusion au classique 
cheval de Troie de 1’antiquite.

(Kikeriki, de Vienne, 21 fevrier.)
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HEROS DE LA VIEILLE ET DE LA NOUVELLE GRECE
Le roi Georges. — II leur fut facile 4 eux de devenir des heros, ^ personne 

n etait la pour les en enipecher avec des menaces.
(Kikeriki, 25 fevricr.)
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C), pcrflilt, ein Reiter — g’fdjivini' onsbkifcn'

«5οΙ?Γϊ net? — ΙΡα^· id; helfen'

V^t WHO ^ aeh’n!

— Sapristi, un feu; — vite soufflons dessus.
— Cela ne va pas. Si j’aidaisl
— Maintenant cela pourra aller.

(Kikeriki, 28 fevrier.)
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LA SITUATION EN CRETE

Sur 1’ecriteau, on lit : « Combats et actes de belligerants sont sev^rement 
interdits sous peine d’arrestation. — Signe : « Les grandes puissances. »

(Kikeriki, 23 f^vrier.)

LE HAMLET TURC

Etre ou ne pas etre. Voila la question!
(Kikeriki, 7 mars.)
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OU EST L’Η 0 M £ R E ?

La Gr£ce partant en guerre centre 1’Europe.

(Der Junge Kikeriki, de Vienne, 2L fevricr.)

EN ROUTE POUR LA CRETE!

Devant les dififerents drapeaux des grandes puissances, on ne voit plus, main- 
tenant, le territoire cretois.

(Der Junge Kikeriki, 28 fevrier.)

6
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I.e Grec. — Cette Crete doit etre mienne. Mais les grands, la derriere, me font 
peur.

Le Russe. — Prends mon bras, petit, il ne t’arrivera rien. Je suis Id ά tes cotes, 
et je te soutiendrai, si tu veux bien, pour moi, tirer les marrons du feu.

Caricature de F. Graetz. (Saphir's Witzblalt, de Vienne, 21 fevrier.)
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— Passe depuis de longs jours le temps d’attente et la Crete n’est pas encore 
delivree par les Grecs, et nous te montrerions deja son futur maitre si nous 
etions moins indecis.

— Je n’ai cure des menaces; toutefois je prends la liberte grande de vous 
demander d’etre avec vous au moment du partage.

Caricature de F. Greetz. [Saphir's Wiener Witsb’alt, 21 mars.)



100 CARICATURES AUTRICHIENNES.

LE PRINCE GEORGES DE GRECE

Dans la cuisine diplomatique 1'affaire se tire comme un macaroni, en lon­
gueur. Cela met en appetit pour avaler le tout.

(Humoristische Blatter, de Vienne, 28 fevrier.

* Une des rares caricatures donnant un portrait, ct la seule, je crois, sur le prince
Georges.
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COMBAT DE COQS EUROPEEN

(Borsszem Janko, de Budapest, 21 fevrier.)

M6me idee que celle des caricatures fran^aises et allemandes.

C.
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DE L'EPOPEE «TOLDI», DE JEAN ARANY

« De son corps il couvre le Moslim et Ie defend de cette facon; pourtant il 
n’a aucune crainte pour le Moslim; mais pour Georges! »

{Borsszem Janko, 28 fevrier.)

* Allusion & Pattitude de 1’Europe se mettant en avant pour d6fendre le sultan, mais, 
au dire d’aucuns, pour proteger en m6me temps la Gr^ce contre les entreprises des 
Turcs. Toujours la th^orie de Pintervention arm0e paciflque.
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L’EN DOIVIM AGE

Le cafetier. — Ah mais, si ces deux chenapans s’assomment, qui est-ce qui 
me payera leurs consommations?

* Sur la poitrine*du cafetier se trouve 1’inscription : Cr^ancier de VELat.

[Borsszem Janko. 28 fevrier.)
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DEVANT LA CANEE

« Les puissances qui precedent au blocus permettent aux Grecs de s’appro- 
visionner. » (Le Times.)

Cet obus n’est pas stupide; il ne detruit point la Cr^te. Au lieu de boulets 
les puissances envoient aux Grecs saucisses et jambons.

Tr^s amical, ce blocus;
Il donne la vie, et non point la mort.

Borsszem Janko, 7 mars.
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AU CAFE DE L’EUR 0 PE

Ivan Ivanovitch. — D6file-toi, garcon; ce client-la, c’est moi qui le mettrai 
dehors.

(Borsszem Janko, 7 mars.)

* Encore une allusion au rule pr6pond6rant que, suivant les Hongrois, la Russie 
jouerait dans les affaires de Cr^te. Elle, ct elle seule, entendrait se reserver le droit de 
mettre"les Turcs*dehors
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J’ai fait prisonnier un Grec, mais il ne me lache pas.

(Boreezem Janko, 44 mars.)

* Allusion a la situation faite a la diplomatic europecnnc par 1’cnvoi de 1’ultimatum.
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SI TOI, TU ES AINSI, MOI JE SUIS COMME pA, 
OU LES ENNEMIS FIDELES

(Bolond Istok, de Budapest, 21 fevrier.)

* Allusion aux coquetterics de I’Alleniagne vis-a-vis de la France dans les affaires 
curopeennes. De son cote, I’Autriche fait les yeux doux au tsar.
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CHOSES DE CRETE

Theatres Georgios guignolos.
(Bolond Istok, 28 fevrier.)

* Le decor du theatre est, comme on le voit, la gueule d’un Cosaque, et la scene 
represente le Grec et le Ture se prenant a la barbe pour la Crete. Les grandes puis­
sances tiennent le role de spectateurs.
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LA CRAIE (et en meme temps la Cr^te) DE LA JUSTICE

Voila ce mechant Kornelios, jeune neo-grec, qui s’attaque audacieusement au 
vieux savetier.

(Bolond Istok, 14 mars.)

* A remarquer que, sans cesse, les images habillent le sultan en savetier. La botte 
rapiecee que brandit le jeune Grec est celle de la Crete.

7
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REPRESENTATION D’AMATEURS

Le drame intitule les Troubles orientauT, .'ipres un delai de plusieurs annees, 
a ete enfin represents.

DIVERTISSEMENT ORIENTAL: LA POUSSEE

(Ustokos, La Comete de Budapest, 21 fivrier st 7 mars.)
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L’HOMME SINISTRE ET LES POMPIERS RUSES

Ou : 11 y a du mal autour de la Cr^te.

(Ustokos, de Budapest, 21 fevrier.)

LA DEBACLE

Λ quelle banquise de glace s’appuyer, puisque tout marche et tout glisse?

(Humoristick^ Listy, de Prague, 26 fevrier.)
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L'EXPULSION DES TURCS DE LA CRETE

flumour. — Tu feras bien de caler soigneusement ta merchandise pour ne 
rien en perdre en route.

L’mivrier. — Je crois bien. Il ne me manquerait plus que d’arriver avec de 
la casse au harem!

* Sur la caissc on lit : Ne pas remuer.

DERNIERES DEPECHES DE CONSTANTINOPLE

Sa Majeste le sultan s’est decidee έ donner, de sa libre initiative, rautonomie 
a la Cr^te.

{]Iumoristicks Listy, 5 et 12 mars.)
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TRISTE DESTINEE

Malheur a la grenouille qui se trouve entre le canard et la cigogne.

COMME EN 1848, ENTRE TCHEQUES ET HONGROIS

Ce serait beau si les Russes voulaient maintenant rendre au sultan le meme 
service qu’ils rendirent autrefois a un autre contre les Hongrois et autres revo- 
lutionnaires.

\IIumoristick4 Listy, 5 mars.)
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Les demoiselles entreprenantes trouveront Men moyen de s'echapper du harem 
dir sultan! Les gars grecs, serbes, bulgares les attendent a bras ouverts. Pourvu 
qu’ils reussissent a tromper la vigilance des gardiens!

(Humoristicki! Listy, de Prague, 20 mars.)



LE IVIINOTAURE CRETOIS

Ce n’est pas du tout pour Athenes, c’est pour 1’Europe que nous intervenons.

EN CRETE

(Sipy (LaFoudre) de Prague, 20 et 27 fevrier.)
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La Turquie fondant sur la Graisse.Le concert europeen, ou la musique 
adoucit les moeurs.

La reponse de la Gr&ce a la note 
des puissances : tableau symbolique 
du celebre peintre grec Heroicopoulos.

La diplomatie europeenne faisant le 
saut perilleux a travers le cerceau cre- 
tois pour affirmer son adresse.

(Petit Bleu, de Bruxelles, 17-27 fevrier et 10-24 mars.)
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LA QUESTION ORIENTALE OU UN CHIEN DANS 
UN JEU DE QUILLES

(Puck, de Copenhague, 21 fevrier.)

* C’est ici le petit jeu des puissances europeennes : les quilles qu’il s’agit d’abattre 
sent les provinces turques et les autres contrecs adjacentes convoitees par la Russie ou 
l’Autrichc. Le chien est la boule que le roi de Gr6ce vient de jeter sur la Crete : il tient 
son nom d’un bateau-torpilleur grec. John Bull marque les coups sur l’ardoise.
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DAVID ΕΤ GOLIATH

II ne faut pas dedaigner les petits. Souvent ils atteignent la oil n'arriveraient 
pas les grands.

* Allusion A l’attitude belliqueuse prise par I’empereur d’Allemagne des le debut du 
conflit greco-turc. Guillaume, pour cette raison, a ete place par le caricaturiste danois 
en tete des troupes turques.

La figure dans le soleil est celle du due de Cumberland.
{Pxtck, de Copenhague, 28 fevrier.)

La caricature originale est en couleurs.
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LE LIBERATEUR

Depuis longtemps, Promethee geniit en enfer, le corps meurtri sous les serres 
du vautour turc. Heracles, vainqueur, percera les flancs de 1’animal d’uu trait 
mortel.

D’apres 1’original en couleurs. (Puck, de Copenhague 14 mars.)

* Hercule, c’est, est-il besoin de le dire, le roi Georges.
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Spectacle fin de siecle, organise par les grandes puissances europeennes.

La Grece sera vraiment trop petite pour avaler un pareil morceau. Il faut que 
les puissances prennent leur part.

[Campana de Gracia, de Barcclone, 20 ct 27 fevrier.)
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EFFET D’OPTIQUE LA SUBLIME (Derriere la porte.)
(Barcelona Cornlea, 27 mars.) Frappez a l'autre porte.

(Gedeon, de Madrid, 10 fevrier.)

Les puissances europeennes assistant au combat greco-turc. 
Caricature de Gustavo Bordallo-Pinheiro.

(Antonio Maria, de Lisbonne, 26 fevrier,)
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POLITIQUE EUROPEENNE
Le Ture (contemplant les puissances europeennes en train de corriger la 

Grice). — Tiens, tiens! je n'ai plus besoin de le faire, maintenant, mot.
(Uilenspiegelj de Rotterdam, 6 mars.)

7

L’APPLICATION DU DROIT DES^GENS

L’empereur Guillaume a la Grece. — Les petits enfants ne mangent pas 
avec les grands parents. Ainsi sent nos principes.

(WeekWad voor Nederland, d’Amsterdam, 28 fevrier.)
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CRETE ΕΤ GRECE

Le petit Gree (4 ceux qui le tiennent). — Laissez-moi! 11 bat mon frere.
(.Weekblad voor Nederland, 21 fevrier.)

John Bull ά Chamberlain. — Attention. Il y a peut-etre une bonne occasion, 
la-bas, de tirer quelque profit (autrement dit : de voler quelque chose).

Caricatures de Johann Braakensiek. {Weekblad voor Nederland. 14 mars.)
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LES ARGONAUTES MODERNES

L’ami Ghorghiopoulos, renouvelant l’acte heroique de son aieul Jason, vole 
lui aussi a la conquete de Candie, convoitant la toison d’or... si les recifs et les 
vents contraires ne viennent point arreter son expedition. La mythologie grecque 
est riche en contre-temps de cette esp^ce, et la Grece, malgre tout, est destinee 
a regner toujours sur les pays des... mythes.

(Fischietto, de Turin, 13 fevrier.)
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PHENOMENES DES BARAQUES DE LA FOIRE DU CARNAVAL

La jeune Grecque ou la femme colosse, avec les nains sir Bombardson, Herr 
Bombardische, von Bombarditz et BombardoiT. Dernier grand succ^s de la... diplo­
matie europ6enne.

(Fischietto, de Turin, 27 feVrier.)
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LA BELLE HELENE RESSUSCITEE
Chceur entre leTure Menelas, tandis que le Grec PAris roucoule d’amour avec 

la belle Candia. « Pars de Cr^te, pars de Crete! »

Cherchant un gamin pour leur indiquer le vrai chemin.
* Tandis que I’Allemand, le Russe ct l’Autrichien prennent sans hesiter le chemin de la 

sainte-alliance, la France et I’Italie lisent les ecriteaux (ou elles sent, on lit rue de VInde- 
pendance}. L’Anglais, lui, lit paisiblement son journal au coin de la « rue de I’Egoisme. » 

(Fischietto 20 fevrier ct 13 mars.)
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LA QUESTION HABITUELLE

— Grand Seigneur! Le concert europeen vous adresse cet ultimatum.
— Sera-ce le dernier pour tout de bon !
— Le definitif.
— Allah soit loud! Ils ont enfin compris que je ne voulais pas etre ennuye!

(Fischietto, 6 mars.)

De quelle fagon ces bonnes amies entendent 
la pacification. #

(Fischietto, 6 mars.)
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BON SANG NE MENT PAS... OU NE DEVRAIT PAS MENTIR

Nous devrions, pour finir, renouveler la confraternite des anciens jours. 
Pourvu que ce soit encore et toujours pour le triomphe de la sainte cause de 
la liberte!

D'aprcs 1’original on coulcurs. (Fischietlo, 16 mars.)

* La meme idee sc trouve developpec dans un dessin du Pasquino, qui, lui, met en 
scene la France et I’Angleterre aux cotes de 1’Italie. A en juger par ces images, on 
sent que 1’esprit qui predominc & Rome n’est point celui qui triomphe & Berlin. Cette 
attitude des journaux satiriques italiens doit 6tre d’autant plus remarquee qu’elle n’est 
point particuliere au cas actuel et qu’elle se manifesto en chaque occurrence. Quoi qu’on 
disc, les souvenirs d’autrefois hantent encore sans cesse 1’esprit populaire de 1’autre cote 
des Alpes. Et il faut savoir gre au bersagliere italien de tendre ainsi toujours la main au 
zouave de Solferino et de Magenta.



PERSONNAGES DE MARDI-GRAS
L’Anglais Mephistophel6s, le Grec 

Faust, Marguerite la Candiote, et la 
Diplomatie en verite la plus cretine de 
toutes.

A montr6 qu’il saurait tenir son 
epee effil^e pour denouer les noeuds 
gordiens de la diplomatie, et a un 
rasoir pret a faire la barbe a quiconque 
lui marcherait sur les pieds.

(Fisehietto, de Turin.)

Il est passe le temps oh la diplomatie laissait le Ture mettre a feu et a sang 
la pauvre Candie. Arrive le Grec et elle prend ses jambes a son cou. Les cara- 
biniers italiens, envoyes peur empecher que Grecs et Tures ne se battent, se 
trouvent perplexes quand il s’agit d'arreter les Grecs, contre leur propre senti­
ment... et le Ture, contrairement au desir de ceux qui veulent la Turquie intan­
gible. Finalement, ils se risquent a mettre tout le monde d’accord.

(Pasquino, de Turin, 21 fevrier.)
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PRO CANDIA!!

En presence de ses sceurs Africa, Asia, America, la civilisee, puissante et sage 
Europe apparait bien incivilisee et bien impuissante devant la petite Gr^ce.

On pourrait croire que chasser le Ture d’Europe est chose aussi facile que 
tuer une mouche, mais il faut reconnaitre que c’est la un clouage fort difficile. 
Et, ne pouvant pas secourir le Ture, toutes les puissances cherchent a en imposer 
au Grec. (Pasquino, 28 fevrier ct7 mars.)
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LE GRAND CONCERT EUROPEEN

Quelques puissances voudraient executer la gamme sur le Ture, mais quel- 
ques autres pref^rent battre la Gr^ce pour son audace... Il arrivera que les 
autres finiront par se battre pour leur interet propre (la Russie contre 1’Angle- 
terre, la France contre I’Allemagne).

Compositions de Casimir Teja. (.Pasqitino, 14 mars.)

ΡΑΙΧ EN TEMPS DE GUERRE — OU LES FAVORIS DE LA POUDRE

Les quatre Impuissances hurlent d’une voix de stentor : « Valeureux Grec 
courageux Turc, il va falloir partir et laisser libre, vouee A son sort, Mlle Candia.
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Si vous n’obeissez pas, nous mettrons la mAche a nos mortiers. Gare a vous ! 
O Crete, ainsi le decrete I’Europe!! » Et Grec et Ture font 1’Indien et clament : 
Nous allons! nous partons!

Les deux autres Impuissances, — France et Italie, — qui, pour ne se point com- 
promettre, regardent le spectacle, du bord de la fenetre, disent : « Doucement, 
doucement, o belliqueux heros, avec vos canons, craignez d’allumer la guerre 
europeenne, qui, a son tour, pourrait incendier les trones sur lesquels vous Ates 
assis et ferait eclater en Europe le nihilisme, le socialisme, le revolution- 
narisme, 1’oeuvre emancipatrice. Et alors, la comedie qui se joue en Orient pour­
rait se terminer en tragedie avec grand finale a feu ardent et a arme blanche. »

Souviens-toi, Europe, que nous somrnes sur la poudre des canons et que 
tous, nous devons retourner a la... poudre!

(La Rana, de Bologne, 6 mars.)

Entre le voleur du dehors et le voleur du dedans, le sultan de la porte est 
quelque peu embarrasse pour faire un choix.

(Fischietto, 9 mars.)
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Le Busse. — Nous avons mis le Grec en punition — injustement — parce 
qu’il dtait plein d’exuberance. Voyez-vous, Europe, s’il ne peut pas faire autre 
chose, il affute son couteau. Cependant, dans 1’interet de la paix, il faut que 
vous corrigiez celui-ci, incendiaire, tueur de chretiens, pillard, auquel je vais 
donner son reste pour lui apprendre a 6tre plus civilise.

— Comme tu cours, Grec intrepide, pour delivrer tes freres chretiens opprimes 
par le fanatisme mahometan.

— Vous etes chretiens et vous ne venez pas a mon secours. Vous attendez 
a table les mets d'Orient et, si je vous les apportais, vous mangeriez tout et mon 
pain grec avec.

Caricatures en couleurs de Augusto Grossi.
{Papagallo, de Bologne, 21 fevrier et 14 mars.)

8
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LES DERNIERS SOUTIENS DU SULTAN

La vieille pourriture serait d6jA par terre si 1’impassible cocotte et Vimperial 
ruffian ne s’escrimaient a la faire encore tenir sur ses jambes.

L’UTILITE DES ARMEES P E R M A Ν Ε Ν Τ E S
D’apres des caricatures en couleurs.

(L’Asino, de Rome, 21 et 28 fevrier.)
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APRES LA REPONSE DE LA GRECE (au camp du colonel Vassos)

$+

— Vous avez une heure pour deguerpir.
— Ah! alors! Je repasserai dans... une paire de mois.

LE BLOCUS PACIFIQUE

La Grece. — Je veux empecher un vol a main armee.
I/Europe. — Attends : pour empecher que tu ne sois tentde d’en commettre un 

autre... je vais, moi, braquer mes pieces, aiin de maintenir la paix.
(Don Chisciotte, de Rome, 10 et 15 mars.)
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L’lLE DE CRETE
Le jeu de la souris et du chat.

{Strekoza, de Saint-Petorsbourg, 9 mars.)

* La Strekoza, commo je 1’ai fait remarquer plus haut, est le seul journal russe qui ait 
publie des caricatures sur la question de Crete. La seconde, non reproduite ici, rcpre- 
scnte 1’Europe, une verge en main, morigenant la Turquie et la Grece, mais prete sur- 
tout a fustigcr cette derniere. Toujours la m6me partialite! Et la legende porte : 
Une legon de bonne tenue. — Nefaites pas de polissonneries.
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Un bon aiguillon pour la fantaisie « uh grand concert » et la Cr^te.
(Djabel, de Cracovie, 15 mars.)

LA SITUATION EN CRETE
(Adeverul ilustrctt, de Bucarest, 17 fevricr.)

* Le Ture continuant a assassiner en Crete tandis que les puissances remorquent la 
Grecc sur terre ferme.

8.
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LES BEAUTES DE LA DIPLOMATIE

A genoux devant le fanner, miserable ! ou tu es mort!

Caricature de Godefroy (1). (Le Carillon de Geneve, 6 mars.

* Cette image, la seule publiee par la caricature genevoise, exprime assez bien, ce 
semble, l’attitude des puissances europeennes formidablement armees centre la petite 
Grece. C’est le pistolet sous la gorge qu’on lui enjoint d’avoir a quitter la Cr6te, tandis 
que le Ture continue a troner, perle, etoile d’Orient, sur son fumier.

Beautes, pour ne point dire chinoiseries de la diplomatie. Et Ton peut 6tre surpris 
que la republique de Geneve, qui a tant fait et qui fait tant encore, soit pour les Grecs, 
soit pour les chretiens armeniens, n’ait pas ete plus eloquente dans ses manifestations 
graphiques.

Il est vrai que depuis le commencement de la question cretoise le Journal de Geneve 
publie, chaque jour, un remarquable bulletin, redige avec une rare hauteur de vue et dans 
lequel les interets de la Grece sont chaudement defendus. Gela compense un peu la pau- 
vrete de la caricature genevoise qui ne se trouve, du reste, representee que par le seul 
journal le Carillon.

(1); Pseudonyme du peintfe Auguste Viollier.
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La Russie. — Messieurs, ce jambon n’est pas encore assez cuit pour etre 
decoupe et partage en morceaux. Il faut que le petit la mette un peu plus de 
bois au feu, sans cela nous pourrons attendre longtemps encore.

.Xebetspaller de Zurich, 13 mars:)
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LA BATAILLEUSE NURSERY EUROPEENNE

La Paix. — Mon Dieu! vit-on jamais des enfants pareillement turbulents ! 
Ils promettent toujours d’etre sages, et ils se chamaillent sans cesse.

[Puck, de New-York, 17 mars.)

* L’appreciation de 1’Amerique sur les grandes questions europeennes est toujours 
precieuse a avoir, parce quo ce n’est pas seulement 1’opinion d’un neutre, d’un impuis- 
sant, — ce qui est, on fait, 1c cas des petits Etats europeens, — mais bien au contraire 
d’un puissant Etat etranger que lien de ce qui se passe en Europe ne laisse indifferent. 
Seulement 1’Amerique voit et juge d’une fagon tres particuli^re, et c’est cette fagon de 
concevoir que traduisent les crayons de ses caricaturistes.

Pour elle, comme pour nous, du reste, la paix arrnee de 1’Europe repose sur un volcan ; 
pour elle, ainsi que 1c montre la presente image, ce n’est pas seulement la Grece et la 
Turquie qui sc disputent; tous les Etats curopeens vivent en mauvaise intelligence : 
Angleterre centre Russie, Italie contre Autriche, France et Allemagne qui passent leur 
existence a se prendre et a se reprendre cet enfant prefere, 1’Alsace-Lorraine. Et les 
autres, quoique plus calmes en apparence, ne paraissent pas non plus 6tre en parfait 
accord.

Madame l’Europe aura vraiment fort a faire pour ramener la paix au milieu de ce 
petit monde. Et peut-Stre lui faudrait-il en main autre chose que le pacifique rameau 
dont elle ne semble pas devoir faire un usage bien terrible. II est vrai que, quand on 
est 1’Ange de la Paix, on ne saurait se servir d’armes meurtrieres, car ce serait s’infliger 
soi-m^me un dementi aux principes que l’on defend.

On remarquera, d’autre part, que la caricature americaine affectionne representer 
ainsi les puissances europeennes en petits enfants.
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INCONSEQUENCE

Le grand champion de la religion chretienne, John Sull (s'adressant a 
la petite Grice). — Un pas de plus et je fais sauter ta radieuse petite rite.

Oncle Sam (TAmerique). — Est-ce bien le meme homme qui vent me faire 
signer un traite de paix pour donner le bon exemple au monde?

D’apres 1’original en couleurs. (Judge, de New-York, 27 mars.)
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LA ΡΑΙΧ ARMEE DE L’EUROPE

• (Harper's Weekly, de New-York, 17 fevrier.)

* D’autres journaux americains ont egalement public des caricatures sur les affaires 
de Crete. Citons entre autres : le Frank Leslie’s News paper, \e World, 1c New-York Herald 
et le Times-Herald de Chicago.



Les puissances et les Cretois.

[To Asty, d’Athenes., 6 mars.
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